
Baiser ou ne pas baiser, dire ou ne pas dire,
évidemment ce cinéma-là, bavard, hystérique,
cru et tranché, qui habite le quotidien de petites
bourgeoises complètement déconnectées de
la réalité (sociale ou politique) pourrait en
énerver plus d’un. D’autant que Sophie
Letourneur ne met pas en scène l’ère du vide,
elle filme le vide. Si RRoocc eett CCaannyyoonn emprun-
tait une pente arty planante, ici l’esthétique
est frontale, dénudée voire aplatie, et volon-
tairement télévisuelle. Letourneur nous invite
à suivre la vie du loft, et avec un plaisir sûr,
aligne sur le même plan des références à la
SSttaarr AAccaaddeemmyy autant qu’à la cinéphilie asia-
tique. 
Dans ce joyeux bordel traversé par l’humour
et son envers, les gesticulations de ces jeunes
femmes au bord de la crise de nerfs et la tri-
vialité font sens. Car ces riens constituent la
matière première de la vie. À l’appui d’un scé-
nario maîtrisé, telle une ethnologue, Sophie
Letourneur regarde vivre ses/ces gamines et
livre une chronique du temps perdu passé à
rêver. Ce temps qui précède la vie sérieuse et
laborieuse, temps des amis perdus et des
amours blessés. Souvent comique, LLaa vviiee aauu
rraanncchh n’est pas film léger mais tout simple-
ment une fiction indispensable, moderne et
pleine de talent qui place Sophie Letourneur
aux côtés d’Axelle Ropert, de Mia Hansen-
Love, ces cinéastes femmes qui comptent et
qui participent aujourd’hui au renouveau du
cinéma français.
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Sortie en juin 2010
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Sweet Valentine
d’Emma Luchini
Après le succès festivalier, en 2007, de SSuurr
sseess ddeeuuxx oorreeiilllleess (Grand Prix à Angers, Prix
de la presse et Prix de la jeunesse à Clermont-
Ferrand), Emma Luchini franchit le pas du
long métrage dans une continuité évidente, et
pas seulement par le fait que l’héroïne de
SSwweeeett VVaalleennttiinnee soit interprétée par Vanessa
David, qui jouait déjà dans le court métrage
en question (et dans le tout premier de la fille
de Fabrice Luchini : TToouutt llee mmoonnddee ss’’aappppeellllee
VViiccttoorr, en 2001). 
Comédie douce-amère plutôt stylée (et en noir
et blanc), SSuurr sseess ddeeuuxx oorreeiilllleess mettait en
scène un drôle de trio et charmait par son ton
insolite mélangeant allègrement les genres.
La réalisatrice ne transforme pas l’essai en
orchestrant la rencontre d’un petit voyou et
d’une jeune provinciale fraîchement débar-
quée à Paris. Cette Sonia apparaîtrait comme
une sorte de Gelsomina trouvant son Zampano
dans LLaa SSttrraaddaa, mais si le genre du road movie
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est également effleuré, on reste dans le
domaine de la citation et l’initiative apparaît
globalement plutôt factice. L’écriture manque
de consistance et la direction d’acteurs de
rigueur, si bien que l’on passe singulièrement
à côté du “conte” – si c’en est un – et de son
ambition poétique décalée.

CChhrriissttoopphhee CChhaauuvviillllee
Sortie le 2 juin 2010

Agenda
LL’’eennffaannccee dduu mmaall d’Olivier Coussemacq
Déjà annoncée dans notre numéro 91, la sor-
tie de ce film interprété par Anaïs Dumoustier,
Pascal Greggory et Ludmila Mikaël a été fina-
lement décalée. Rappelons que son réalisa-
teur avait auparavant notamment signé PPaass
ppeerrdduuss (1996) et LLaa ccoonncciieerrggee eesstt ddaannss ll’’aass--
cceennsseeuurr (2001).
Sortie le 12 mai 2010

LLaa ffêêttee ddeess vvooiissiinnss de David Haddad 
Une comédie à petit budget distribuée deux
jours avant l’“événement” convivial suggéré
par son titre. David Haddad proposa en 2006
UUnn aauuttrree mmoonnddee, ou le coming out d’un jeune
homme hétéro dans une société où l’homo-
sexualité serait la règle. Pas vu.
Sortie le 26 mai 2010

LLaa mmeeuuttee de Franck Richard 
Une nouvelle incursion française dans le fan-
tastique, via le “sous-genre” du film de zom-
bies, après MMuuttaannttss de David Morley et LLaa
hhoorrddee de Yannick Dahan et Benjamin Rocher.
Franck Richard avait déjà donné dans le film
de genre à travers LLeess ppiieeddss ddaannss llee ssoommbbrree,
en 2000. Émilie Dequenne, Philippe Nahon,
Yolande Moreau et Benjamin Biolay sont de
la partie. Pas vu.
Sortie le 2 juin 2010

LLeess mmeeiilllleeuurrss aammiiss dduu mmoonnddee de Julien
Rambaldi
Coproduction entre Gaumont et Karé
Productions, cette comédie chorale est le pre-
mier long métrage de Julien Rambaldi après
le court SSccoottcchh, primé au Festival de Clermont-
Ferrand 2003. Pas vu.
Sortie, sous réserve, le 9 juin 2010
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du court au long

En mai,
Cannes fait
ce qu’il lui

plaît
Facétieuse période cannoise !

À l’heure où nous bouclons ce

numéro, il est difficile de

savoir quels longs métrages

sortiront en mai et juin, tant

les plannings des distribu-

teurs sont suspendus à l’an-

nonce de la prestigieuse

sélection. En attendant,

quelques sorties sont d’ores

et déjà fixées.

La vie au ranchde
Sophie Letourneur
Avant ce premier long, en 2007, Sophie
Letourneur avait signé RRoocc eett CCaannyyoonn (voir
BBrreeff n°80), un moyen métrage de cinquante-
cinq minutes. Canyon, ranch, n’allez pas croire
ici à un revival du western… RRoocc eett CCaannyyoonn est
le nom d’une colonie de vacances d’été où par-
tent des adolescents. Quant au ranch ici, il
désigne un appartement que squatte une
bande de copines, quatre filles dans le vent :
Pamela, Manon, Jude et Chloé. Étudiantes,
elles ont l’âge non pas des possibles mais l’âge
impossible. Elles boivent, sortent, dansent,
parlent des garçons et encore des garçons.
Ces Calamity Jane partagent parfois leurs soi-
rées avec des copains du sexe opposé. Alors,
elles se bourrent de vodka, de chips au ket-
chup et attendent l’appel de leur prince alle-
mand ou essaient de recoller les morceaux
avec leur cri-cri d’amour… 
LLaa vviiee aauu rraanncchh est une version longue et déve-
loppée du premier film court de la cinéaste
LLaa ttêêttee ddaannss llee vviiddee, réalisé en 2004. Depuis,
la cinéaste a affiné sa voix, un style dont la
pierre angulaire serait la relation des filles
avec les garçons. Au-delà de cette thématique
récurrente, la réalisatrice est devenue maître
dans l’art de capter un certain air du temps
(l’enfance, l’adolescence et le coming of age)
et surtout à rendre compte du langage dans
tous ses états. Mélange de registres, super-
positions de couches sonores, un flow inces-
sant rythme et ensorcelle la première heure
de LLaa vviiee aauu rraanncchh avant de nous jeter en
pâture dans la pénombre de l’été au silence
des montagnes. 

          


